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BIOBOT 

Optimisation du biocontrôle pour lutter contre la pourriture grise de la 
vigne, gestion globale et intégrée 
 
Année de démarrage : 2015 
Année de fin : 2019 
 
 

Responsable scientifique 
Nicolas Aveline,  
IFV (Institut Français de la Vigne et du Vin) 
nicolas.aveline@vignevin.com

Partenaires 
IFV ; INRAE UMR SAVE ; Chambre d’Agriculture de 
la Gironde 
 

Financement  
Coût total du projet : 141 394 € 
Subvention Écophyto : 96 845 € 

 

 

Contexte et principaux objectifs  
La pourriture grise est une maladie qui se déclare sur vigne en fin de saison sur baies 
(moisissure grisâtre et pulvérulente) et qui peut s’étendre à toute la grappe. Outre des 
dégâts sur le rendement (quantité), le champignon induit des mauvais goûts dans le vin 
dès 5% de baies atteintes dans la vendange. Classiquement, la lutte phytosanitaire 
contre cette maladie peut représenter 1 à 2 IFT, qui entraînent très régulièrement la 
présence de résidus dans les vins. 
Les alternatives de biocontrôle existent, ce sont même les premiers produits de 
biocontrôle qui ont été inscrits sur vigne dans la liste officielle. Malheureusement, 
l’usage de ces produits reste limité et difficile à cerner : notamment les modes d’action 
très diversifiés posent de nombreuses questions sur le positionnement idéal et les 
stratégies d’emploi. De plus, le Botrytis est une maladie difficile à prévoir et son 
développement en fin de saison peut être explosif. 
 
Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto  
De nombreux résultats permettent l’évaluation de produits de biocontrôle contre le Botrytis de la vigne sur 3 années 
d’essais sur deux plateformes girondines : 14 produits ou substances ont été testés dans un cadre d’expérimentation 
pour les comparer strictement : 6 applications en saison et, pour quelques produits, selon les données de l’outil 
d’aide à la décision « indice de Ciliberti » pour les positionner au mieux en post-véraison. Les résultats montrent en 
général de faibles niveaux d’efficacité de protection. Parmi les produits testés, l’Armicarb® (bicarbonate de 
potassium) semble être la solution qui apporte régulièrement une différence claire avec le témoin non traité, quel 
que soit le millésime. Certains produits dont des micro-organismes de la famille des Bacillus : Amylo-X®, S38 
(bactérie modèle INRA) et Rhapsody® ont montré assez régulièrement des efficacités. Les autres produits 
provoquent des résultats trop variables selon les années pour que l’on puisse conclure sur leur intérêt. 
La validité et surtout la généricité des résultats obtenus sur l’ensemble du projet est complexe : les 3 millésimes ont 
été très contrastés en terme de climatologie (gel en 2017) et la pression botrytis est restée plutôt moyenne et peu 
intense. 
Les mesures complémentaires (vigueur, compacité des grappes, pression tordeuses…) ont été réalisées et n’ont 
pas toujours montré des corrélations intra-parcellaires évidentes. Le test du taux de contamination par B. cinerea 
des capuchons floraux se révèle intéressant malgré des taux fluctuants d’un millésime à l’autre et des contraintes 
d’identification. Il est informatif sur le plan de la connaissance de la maladie et indicateur de pression parasitaire en 
début de saison. C’est un outil potentiel pour évaluer l’effet précoce de produits de biocontrôle sur le pathogène 
nécessitant encore quelques améliorations méthodologiques. 

Mots clés : 
Viticulture ; Botrytis ; Pourriture grise ; Biocontrôle ; Micro-organismes ; Agents de lutte biologique ; Outil 
d’Aide à la décision ; Modification de l’itinéraire technique 

Baies botrytisées. 
Crédit photo : Nicolas Aveline, IFV 
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L’outil d’aide à la décision « indice de Ciliberti » post-véraison développé par l’INRAE permet de modéliser un indice 
climatique quotidien de développement du botrytis (température et hygrométrie) divisé en 4 grandes classes de 
risque. Il a permis de positionner en fin de saison les applications de biocontrôle judicieusement par rapport aux 
périodes de risques pré-identifiées. 
Testé sur les essais avec certains produits candidats et en grande parcelle sur une exploitation en 2017, il a été 
transféré en 2018 vers les expérimentateurs partenaires. Son interprétation et les règles de décision ont évolué au 
cours du projet pour aboutir en 2019 à une version de calcul en ligne. 

Liens avec le plan Écophyto : 
 Développement du biocontrôle : les stratégies proposées et étudiées dans le projet sont 100% biocontrôle, 

aucune utilisation de produits classiques en alternance ou en association n’a donc été étudiée. Dans la stricte 
thématique de la baisse des intrants, ce projet vise aussi à définir des stratégies biocontrôle qui permettent de 
s’affranchir de la problématique des résidus généralement générés par les anti-botrytis classiques. 

 Optimiser l’utilisation des produits de biocontrôle : l’usage et le positionnement des produits de biocontrôle 
ont été étudiés notamment en fin de saison jusqu’à quelques jours avant la vendange, période pendant laquelle 
le recours aux produits chimiques est limité. Ainsi, on dispose de nouvelles possibilités d’interventions pour gérer 
le botrytis. 

 Développement d’un outil d’aide à la décision : l’indice de Ciliberti a été employé et amélioré (définition des 
règles de décision, seuils) pour positionner judicieusement certains produits de biocontrôle alors en post-véraison 
et pendant la maturité. 

 

Perspectives en termes de transfert ou de recherche  
Transfert :  
Les quelques solutions de biocontrôle candidates avec des résultats d’efficacité intéressants sont utilisées 
actuellement (2019, 2020…) dans d’autres programmes de recherche appliquée au niveau régional (Projet Alt’Fongi 
Biocontrôle, projet BEE). L’objectif est de les intégrer dans un programme de protection global utilisant un maximum 
de produits de biocontrôle, de la prophylaxie et un recours minimal aux pesticides classiques. 

L’utilisation de l’indice de Ciliberti ouvre des perspectives de recherche 
quant au positionnement des produits anti-Botrytis et l’identification des 
phases cruciales de développement de la maladie. Son transfert via des 
outils globaux diffusé par l’IFV tels que le logiciel en ligne DECITRAIT® 
devrait permettre de l’intégrer dans une gestion de la protection globale et 
donner des indications pour l’emploi optimisé du biocontrôle contre la 
pourriture grise. 
L’indicateur précoce expérimental « taux de contamination des capuchons 
floraux » est très intéressant pour visualiser la pression du botrytis à la 
floraison mais aussi pour mesurer l’effet de certains produits de biocontrôle 
appliqués à cette période. Une amélioration de l’identification sera 
néanmoins à préciser (recours à l’outil moléculaire ?) pour identifier et 
quantifier le botrytis plus efficacement. Il pourrait ensuite être intégré à 
l’indicateur Potentiel de Réceptivité au Botrytis (PRB) publié annuellement 
par l’INRAE et permettre de donner une efficacité en usage précoce des 
solutions testées. 

Enfin, nos essais ont montré que la bactérie B. ginsengihumi S38 isolée par l’INRAE possédait un potentiel anti-
botrytis intéressant au vignoble. 
 
Recherche : 
Les travaux menés lors du projet ont montré l’importance des connaissances en amont, aussi bien sur le Botrytis et 
son développement que sur le mode d’action des produits de biocontrôle. Des questions restent posées sur 
l’épidémiologie du pathogène et la prédiction de son développement, mais des avancées claires sont obtenues sur 
certains indicateurs de risques utilisés dans BIOBOT. Des travaux et des projets ont été lancés dans ce sens par 
l’UMT SEVEN, comme par exemple l’identification et la quantification de la sporée dans l’air au vignoble pendant la 
saison, ou encore des études dynamiques sur les facteurs agro-climatiques déterminant le développement de 
l’épidémie. Tous ces travaux de connaissance enrichiront d’éventuels indicateurs de pilotage pour mieux gérer la 
protection et l’apport éventuel de traitements de biocontrôle. 

Culture de capuchons floraux dans une 
boîte de Petri.  
Crédit photo : Nicolas Aveline, IFV 
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Notons le besoin d’un outil de traçabilité des micro-organismes de biocontrôle (adapté à chaque souche) pour savoir 
si la souche est toujours présente et vivante sur la végétation et sur les grappes afin de mieux connaître ses 
conditions d’installation ou de survie et prévoir ainsi des positionnements et des renouvellements adaptés. 
Les travaux de l’INRAE UMR SAVE sur la bactérie B. ginsengihumi S38 (Calvo et al., 2019) confirment le très grand 
intérêt des microorganismes présents à l’état naturel dans le vignoble. Des travaux de recherche pourraient être 
menés pour améliorer l’utilisation de ce type de bactérie, notamment en termes de production de masse et de 
formulation. 
Enfin, plus globalement, la recherche sur des produits de biocontrôle ou de biostimulants potentiellement efficaces 
contre la pourriture grise est à poursuivre : les modes d’action tels que la stimulation des défenses, le renforcement 
des barrières physiques… ne sont pas très présents dans la liste biocontrôle. Le statut européen des « substances 
de base » peut aussi se révéler un bon réservoir pour trouver des produits alternatifs aux fongicides de synthèse 
qui pourraient avoir une action régulière et significative sur la pourriture grise. 

Publications et colloques scientifiques :  
JOURNÉES TECHNIQUES ET COLLOQUES SCIENTIFIQUES : 
 Rencontres Viticoles d'Aquitaine, Lycée Viticole de Blanquefort 2018 : Le biocontrôle pour lutter contre la 

Pourriture Grise : les projets BIOBOT et ALB's (RVA 2018) [PPT]. Aveline N. 
PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES : 
 Frontiers in Plant Science (n° 10, 2019, p 105) : Microbial Antagonism Toward Botrytis Bunch Rot of Grapes in 

Multiple Field Tests Using One Bacillus ginsengihumi Strain and Formulated Biological Control Products. Calvo 
Garrido C., Dupin S., Aveline N., Roudet J., Davidou L., Fermaud M. 

ARTICLES DE VALORISATION/VULGARISATION :  
 Guide ACTA : Guide ACTA Biocontrôle 2018 : Lutte contre la Pourriture Grise sur Vigne. Aveline N., Fermaud 

M., Chantelot E. 
 Guide ACTA : Guide ACTA Biocontrôle 2019 : Lutte contre la Pourriture Grise sur Vigne. Aveline N, Fermaud 

M, Chantelot E. 

PRÉSENTATION À DES INSTANCES PROFESSIONNELLES OU DE DÉCISION : 
 Union Girondine des Vins de Bordeaux (2017, pp 53-54) : Utiliser les produits de biocontrôle pour protéger la 

vigne contre la pourriture grise en viticulture biologique : résultats des essais menés dans le RESAQ Vitibio. 
Aveline N., Davidou L. 

AUTRES VALORISATIONS : 
 Bordeaux ISVV : Cours Master 2 Œnologie sciences de la vigne, UE pathologie viticole (2017) : 

Epidémiologie et lutte contre Botrytis cinerea au vignoble. Aveline N., Fermaud M. 
 Présentation d’un poster à Perpignan (2018) : BIOBOT : Evaluation de produits de biocontrôle contre la 

pourriture grise (B. cinerea) au vignoble. Aveline N., Dupin S., Davidou L., Calvo Garrido C., Roudet J., Fermaud M. 
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